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RÉsumÉ 
Cette étude porte sur les Salpes récoltées en 1970 et 1971 au cours de 10 campagnes menées par l’<c André Nizery 1) 
dans l’Atlantique tropical oriental. Dix-sept espèces de Salpes ont été identifiées; leur distribution en fonction de la 
salinité et de la température a été examinée et comparée avec les résultats des expéditions conduites antérieurement 
dans la région. 
MOTS-CLÉS : Zooplanc,ton - Tuniciers - Salpidés - Tropiques - AUantique. 
SUMMARY 
SALPIDAE COLLECTED RY THE SHIP ((ANDRÉ EIZERY )) IN THE ATLANTIC OCEAN 
OFF THE COASTS OF CENTRAL AFHICA (1970-1971) 
This study deals with the Salps ccllected during ten cruises in 1970 and 1971 by the ship “André Nizery” in 
the Eastern Atlantic Ocean off the coasfs of Tropical Africa. Seventeen species have been identified. Their distribution 
has been examined in relation with salinities and temperatures and compared with the results given by the former 
expeditions which explored the same area. 
KEY WORDS : Zooplankt,on - Tunicates - Salpidae - Tropic,s - AtlantIc Ocean. 
1. INTRODUCTION 
L’océan Atlantique équatorial, au large des côtes 
africaines, a été traversé à différentes reprises depuis 
la fin du siècle dernier par des expéditions océano- 
graphiques. Celles-ci sont passées en haute mer à 
distance du continent (Plankton-Expedition 1889, 
Südpolar Expedition 1901-1903, IMeteor Expedition 
1925-1927) ou se sont cantonnées dans les eaux 
littorales (Tiefsee Expedition 1898-1899, Atlantide 
Expedition 1945-1946, Galathea Expedition 1950). 
La plupart de ces expéditions n’ont effectué 
qu’un seul passage en un endroit c,onsidéré, fournis- 
sant des informations sur la nature des peuplements 
plus que sur la distribution spatiale des espé,ces. 
Avant que le centre O.R.S.T.O.M. de Pointe 
Noire (1960) n’entreprenne une prospection systé- 
matique de l’océan du golfe de Guinée à l’Angola, 
une expédition océanographique belge (1948-1949; 
CAPART, 1951) a croisé entre l’Équateur et 22O S, 
au-dessus du plateau et du talus continentaux 
(profondeur max. . 300 m) et a fourni la première 
information sur la répartition du plancton. 
Au cours de 10 campagnes (Niz) de courtse durée 
effectuées de mai 1970 B juillet 1971, par le Chalut>ier 
de recherches (( André Nizery 11, quelque 483 stations 
planctoniques ont été opérées au large des côtes du 
Gabon, du Congo et de l’Angola et jusqu’à Annobon 
et SSo Tomé dans le périmètre défini par 1030’ N- 
12049’s et 40 E-120E (tabl. 1). 
(1) Laboratoire de Biologie générale, Insfitut de Zoologie, Université de Liège, quai Van Beneden, 22, B-4020 Liège, Belgique. 
Océanogr. trop. 19 (1): dl-S.5 (1984). 
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Principales informations sur les dix croisières de l’André Nizery. 
Main informations on ihe fen cruises of fhe ship André Nizery. 
3 Nombre de Coordonnées entre 
ni prélèvements Latitudes Longitudes DATGS TEMPERATURES SALINITFS 
<Y 
u 
planctoniques OC DE SURFACE %. 
MIN !dAX MIN MAX 
197O 
01 2 9stations 05~07'5 07"1O'E (traitis obliques) 30/05- 9/06 22.70 1Z020's 13.= S'E 26,60 31,27 35,65 
02 32 stations 01'30'N 03'35'E 
(traits obliques) 07O27's 
7/07-2O/O7 21.20 
11403'E 
26,lO 32.79 35.86 





04 85 stations O0°36'M 08°12'E 12'00.'  27/10- 7/11 26.00 (traits verticaux) 27,40 31.44 05047'5 32,19 
05' 57 stations 06016'5 ll"32'E lO/ll-22/11 24.40 (;k;;t;afxticaux> . . 60 m 26.70 31.12 12049'5 13048'E 35,54 
1971 I 
01 66 stations 00'22'M 08O19'E 4/01-22/01 
(traits verticaux) 




Prof.max. 200 m 
33 76 stations 04~55'5 11014'E 27.60 28.04 
(traits verticaux) 
4/03-11/03 29.30 32,56 
10'06'5 13°49'E 
Prof.max. 240 m 
14 44 stations O0022'N 08'25'E 14/04-25/04 27.80 28.90 30,37 33.43 
(traits verticaux) 04O54's 11'42'E 
Prof.max. 220 m 
15 39 stations 02°05'S 09003 'E 17/05-26/05 25.10 21.40 33.83 37.77 
(traits verticaux) 05O28's 12'06'E 
Prof.max. 220 m 
07 46 stations 00'55'N 08'35'E 23/06- 1/07 
(traits verticaux) 04047'5 11D48'E 
22.30. 23.00 33,72 36,O4 
(Prof.max. 110 m 
Le propos de ces campagnes était l’étude et la 
mise en évidence des ressources locales en poissons 
pélagiques et benthiques couplées a des relevés 
hydrologiques et à des prélèvements de plancton 
effectués généralement en de@ de l’isobathe des 
1 000 m, sauf au cours des campagnes Niz 01 et 
surtout Niz 02 de 1970 qui ont intéressé la haute mer. 
Ce travail est consacré aux Salpes (Thaliacés) 
récoltées pendant ces campagnes. Les résultats ont 
été confrontés aux données de la littérature ancienne 
(APSTEIN, 1894 et 1906; Knüonn, 1939) ou récente 
(VAN ZYL, 1959; GODEAUX, 1962,1969,1973 et 1977; 
GODEAUX et GOFFINET, 1969; VAN SOEBT, 1972, 
1973, 1974 a, b et 1975 a, b). 
2. MAT$ERIEL ET MÉTHODES 
Les spécimens ont été fixés au formol en eau de mer. 
Le matériel nous a été remis trié et nous remercions 
vivement les chercheurs du Centre de Pointe Noire 
pour leur extrême obligeance. 
Deux types de filet ont été utilisés. D’une part, 
lors des campagnes Niz 01, 02 et 03 de 1970, le filet 
était un filet ouvert Calcofi (mailles 570 prn, diamétre 
1 m) muni d’un flux-mètre. D’autre part, lors des 
deux dernières campagnes de 1970, Niz 04 et 05 et 
des campagnes Niz 01, 03, 04, 05 et 07 de 1971, 
le filet était un WP 2 (mailles 200 prn, ouverture 
0,25 ms). La profondeur exacte de la récolte n’est 
pas connue. Les prélèvements ont été opérés pendant 
5 à 60 min (plus généralement pendant 15 à 20 min), 
obliquement à partir de 70 à 90 m de profondeur 
avec le filet Calcofi ou verticalement Q partir du fond 
(fonds de 100 m au maximum) ou à partir de 250 m 
au plus (fonds de 200 à > 2 000 m) avec le filet WP 2. 
Dans le cas du filet WP 2, le volume filtré a été estimé 
à partir de la longueur de câble filée. 
Les différentes campagnes ont prospecté divers 
secteurs. Les campagnes Niz 1970 02 et 03 ont été 
conduites en haute mer dans la zone équatoriale du 
golfe de Guinée. La campagne Niz 02 a été très 
productive et un volume important (2 1 000 m3) a 
été filtré à chaque station. 
Les autres campagnes ont été menées dans le 
secteur côtier, généralement en deçà de l’isobathe des 
1 000 m, soit au large de l’Angola, de Benguéla à 
Pointe Noire (Niz 1970 01 et 05 et Niz 1971 03), soit 
au large du Congo et du Gabon, entre l’embouchure 
Océanogr. trop. 19 (1): 41-55 11984). 
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du Zaïre et Libreville (Kiz 1970 04 et Niz 1971 01, 
04, 05 et 07). 
Les campagnes Niz 1970 05 devant, l’Angola 
(60 S à 120 S), au-dessus de fonds de 13 à 1 300 m 
(colonne d’eau explorée : 12 à 250 m, volume filtri: : 
de 3 à 55 m3 selon la hauteur de la colonne) et Niz 
1971 05 devant le Gabon (20 S à 3030’ S) au-dessus de 
fonds de 50 à 1 000 m (colonne d’eau explorée : 45 à 
215 m, volumes filtrés non communiqués) ont égale- 
ment été très productives. 
Les campagnes Niz 1970 01, 03 et 04 ont eu peu 
de stations positives ; les campagnes Niz 1971 01, 
03, 04 et 07 ont été médiocres. 
Le nombre de captures est réduit dans ce type de 
prélèvement quand la population est dispersée; des 
prises importantes témoignent au contraire de la 
présence d’essaims denses et occupant tout ou 
partie de la colonne d’eau filtrée. 
Les déterminations ont été effectuées d’après 
METCALF (1918), THOM~SON (1948), GODEAUX et 
GOFFINET (1968), VAN SOEST (1972, 1973, 1974 a, b 
et 1975 a, b). 
Les Salpes sont des animaux métagénétiques : 
l’oozoïde stérile et solitaire (forme solitaire, F.S.) 
bourgeonne des chaînes de blastozoïdes (forme 
agrégée, F.A.) sexués. 
L’étude hydrologique a fourni la profondeur locale, 
les températures et salinités de surface et les courbes 
thermographiques à partir de 200, 100 ou 50 m de 
profondeur, relevées au-dessus des fonds de 1 000 m, 
100 et 50 m respectivement. La t,hermocline est plus 
ou moins nette selon la saison ou l’endroit des 
mesures; elle est approximativement comprise entre 
les isothermes de 250 et de 20 OC et se rencontre entre 
- 80 m et la surface. Les paramètres relatifs aux 
diverses campagnes ont. été présentés dans divers 
comptes rendus et rapports de mer du Centre 
O.R.S.T.O.M. de Pointe-Noire (O.R.S.T.O.M., 1970- 
1971). 
3. RÉSULTATS 
Les Salpidae observés appartiennent à la sous- 
famille des Cyclosalpinae (4 espèces) et à la sous- 
famille des Salpinae (bien représentée par 8 genres 
et 13 espèces) : 
3.1. Cyclosalpinae 
Quatre espèces ont été relevées dans les échantil- 
lons : Cyclosalpa pinnaia. C. polae. C floridana et 
Helicosalpa uirgula. 
Cyclosalpa pinnata (Forskal, 1775) et C. polae (Sigl, 
1912), deux espèces affines, ont été observées, 
surtout cette dernière, dans différentes prises de 
1970 toujours en petit nombre ou sous forme d’indi- 
Océanogr. trop. 19 (1): 41-55 (19SC). 
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FIG. 1. - lXstribulion des captures de Cyclosalpcs dans la 
zone explorke par l’André Nizery. 
Spatial distribution of the catches of thc Cyclosalps ruithin the 
area ezplored by the ship André Nizery. 
vidus isolés (Niz 01 et 02; 4 F.S. de C. pinrzata, 
9 F.S. et 16 F.A. de C. polae). Aucun individu n’a 
été récolté en 1971 (fig. 1). 
Ces deux espèces ont été capturées par plusieurs 
expéditions (GODEAUX 1973, 1977; VAN SOEST, 
1974 a); GODEAUX et GOFFINET (1968) rapportent 
une prise de 136 oozoïdes, dont 132 de C. polae, 
faite au large de Mossamèdès (mars 1961) en eau 
tropicale. Elles manquent dans les récoltes de 
1’Expédition belge qui a opéré au-dessus de profon- 
deurs inférieures à 500 m. 
L’aire de distribution gkographique de ces deux 
espèces est étendue (VAN SOEST, 1974 a) et inclut, 
la Méditerranée. Ces Salpes recherchent les salinités 
élevées, mais supportent une gamme étendue de 
températures. Elles se récoltent plutôt au-dessus des 
grands fonds et la distribution bathymétrique paraît 
étendue (GODEAUX et GOFFINET, 1968). 
Cyclosalpa floridarza (Apstein, 1894) a été capturée à 
de nombreuses reprises en quantités relativement 
importantes, parfois prés de la côte, au cours de 
cinq campagnes (Niz 1970 02, 03 et 05, Niz 1971 01 
et 04, fig. 1). 
Cette espèce est limitée à la ceinture intertropicale 
où elle a été signalée à diverses reprises (APSTEIN, 
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1906; GODEAUX, 1962, 1969 et 1977; GODEAUX et 
GOFFINET 1968; VAN SOEST, 1974 a) : elle paraît 
tolérer des écarts marqués de température puisqu’elle 
se capture principalement entre 22 et 28 OC alors que 
la salinité (en surface) est généralement supérieure 
& 34 %,,, Toutefois, les récoltes les plus abondantes 
(15 prélèvements positifs sur 57, avec 60 F.S., 43 
embryons de F.S. et 197 F.A. sur un total de 78 F.S., 
47 embryons et 243 F.A.) ont été faites dans des 
eaux dont les températures et les salinités de surface 
sont élevées (24,9 OC < t < 26,6 OC, 34,39 < S < 
35,16 %,,) lors de la campagne Niz 05, 1970 (fin de la 
petite saison chaude) conduite au sud de I’embou- 
chure du Zaïre. Les stations où l’espèce a été captu- 
rée, sont très proches et plaident en faveur de 
l’existence d’un banc étendu. 
Le reste des captures, soit 67 individus, a été 
effectué entre l’embouchure du Zaïre et Libreville au 
Gabon, soit dans des eaux relativement froides et 
salées (21 OC < t < 23,5 OC, S = 35 %,, & 0,8, Niz 
1970, 02 : 4 embryons et 6 FA. et Niz 03 : 1 F.A. au 
Sud-Ouest d’Annobon), soit dans des eaux chaudes 
et dessalées (t > 25,5 OC, 27,9 < S 4 33,04 %,, Niz 
1971, 01 et 04 : 17 F.S. et 39 F.A.). 
Helicosalpa virgula (Vont, 1854) est médiocrement 
représentée par un spécimen et trois tuniques vides 
de la forme solitaire, récoltés en juin 1970 (fig. 1). 
Deux oozoïdes et huit blastozoïdes, six oozoïdes et 
vingt-quatre blastozoïdes ont été respectivement 
capturés par 1’Expédition océanographique belge 
(GODEAUX, 1962) et par le Centre de Pointe-Noire 
(Expéditions de l’(( Ombango )); GODEAUX et GOFFI- 
NET, 1968), La Tiefsee-Expedition a également 
signalé sa présence dans la région le long de l’Ëqua- 
teur (APSTEIN, 1906). VAN ZYL (1959) l’a récoltée 
au large de l’Afrique du Sud et la tient pour carac- 
téristique du courant du Benguéla. 
Helicosalpa virgula est une forme eurytherme, à 
large distribution, présente en Méditerranée, et 
qui s’approche même des Iles Britanniques (FRASER, 
1953; VAN SOEST, 1974 a). 
REMARQUE 
Cyclosalpa bakeri Ritter, 1905 et Cyclosalpa affinis 
(Chamisso, 1819), observées antérieurement dans la 
région (GODEAUX et GOFFINET, 1968 ; VAN SOEST, 
1974 a; GODEAUX, 1977) n’ont pas été capturées. 
3.2. Salpinae 
Treize espèces appartenant à huit genres ont été 
dénombrées. 
3.2.1. CIRCODAEA 
La forme solitaire n’a pas l’anse digestive en 
nucleus compact. 
Brooksia rostrata (Traustedt, 1893) est présente dans 
les prises des deux années mais surtout abondante en 
1971. Les spécimens ont été récoltés principalement 
en eaux chaudes salées (fig. 2). 
En 1970, durant la grande saison froide, quelque 
seize formes solitaires seulement ont été identifiées 
dans les prises effectuées de Lobito au sud à Annobon 
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FIG. 2. - Distribution des captures de Broolcsia rosfraIu, 
Iasis zonaria, Ritferiella refracfa and Thefys vagina dans la 
zona explorée par l’André Nizery. 
Spafiaf distribution of fhe catches of Brooksia rostrata, Iasis 
zonaria, Ritteriella retracta and Thetys vagina zvifhin fhe 
area explored by fhe ship André Nizery. 
à 1 000 m (t > 21 OC). Par contre, en 1971, les prises 
(au moyen du WP 2) ont été de plusieurs centaines 
d’individus (135 F.S., 13 embryons et 406 F.A.) dans 
une zone limitée, au sud de l’Équateur (à l’ouest de 
Nyanga : 2015’ S à 30 S, 9003’ E à 10015’ E), prospec- 
tée du 23 au 26 mai (Niz 05). Cette zone était occupée 
par un essaim centré approximativement sur 3O S et 
9030’ E, avec en surface une température t = 260 
&0,40C et une salinité S >35,25 %,, au-dessus de fonds 
de 20 & 1000 m (hauteur d’eau filtrée < 215 m, 
profondeur où la température des eaux est encore 
proche de 15 OC). 
Brooksia rostrata n’atteint pas les Açores au nord, si 
l’on excepte quelques références douteuses ( GODEAUX, 
Océanogr. trop. 19 (1): 41-55 (1984). 
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1973 et 1977). C’est une espece purement tropicale, 
vivant en eaux chaudes (210 < t < 27 OC), euryha- 
line (S > 32 %,), capable de supporter des conditions 
sévères de salinité (golfe cl’Élat, S > 40 %,; GODEAUX, 
1978). 
Ritteriella retracta (Ritter, 1906) n’a été récoltée que 
durant trois campagnes (grande saison froide) 
menées de juin à aoQt 1970 (pêches obliques) avec 
des prises limitée c à 5 F.S. et 5 F.A. (fig. 2). 
Les formes solitaires, asymétriques, comptent de 
12 à 14 muscles, les formes agrégées ont de 57 à 83 
fibres musculaires, valeurs caractéristiques de l’espèce 
R. retracta et qui la distinguent de H. picteti (VAN 
SOEST, 1974 b). 
Les captures ont été opérées en haute mer (fonds > 
100 m), en eau froide (22,2 OC < t f 24,6 OC) et 
salée (S = 35 f 0,5 %,) ce qui confirme les carac- 
tères d’eurythermie reconnus à cette Salpe (MEUR~~E, 
1974). 
Cette espèce est rare quoiqu’elle soit observée 
régulièrement mais toujours en petit nombre; elle 
peut remonter jusqu’a 47 ON (SEGUIN, 1966 b; 
GODEAUX, 1973 et 1977; VAN SOEST, 1074 b). 
Iasis zonaria (Pallas, 1774) est une salpe de haute 
mer. Un très petit nombre d’individus (6 F.S. et 15 
F.A.) ont été trouvés en G stations des seules cam- 
pagnes Niz 01 et 02 de 1970 (grande saison froide) 
au-delà de la ligne des mille mètres, entre 60 et 
130 S. Les températures et salinités de surface 
étaient comprises entre 22,9 OC < t < 26,l OC et 
31,27 x0 < S < 35,72 %,, (fig. 2). 
Cette espèce est très tolérante et certaines popu- 
lations locales supportent des salinités élevées, par 
exemple en mer Rouge et dans le golfe d’Elat 
(GODEAUX 1974, 1978). Sa distribution dans I’Atlan- 
tique est étendue, allant de 60 ON à 550 S (APSTEIN, 
1906; FRASER, 1949, 1953, 1955 et 1981; BARNES, 
1961; GODEAUX, 1962 et 1973; SEGUIN, 1966 a; 
GODEAUX et GOFFINET, 1968), car sa robust,esse lui 
permet de supporter des transports à grande distance, 
au-delà des Iles Britanniques. 
Thetys uagina Tilesius, 1802 n’est représentée que 
par un unique oozoïde, long de 9 cm sans les prolon- 
gements postérieurs, récolté par 3051’ S et 10011’ E 
(1971, Niz 01) en eau chaude dessalée (t = 256 OC, 
S = 31,02 x0) au-dessus de fonds de 900 m (fig. 2). 
Cette espèce est largement répandue dans les 
régions chaudes des trois océans et a été capturée à 
différentes reprises, parfois par dizaines d’individus, 
dans l’Atlantique tropical, notamment, près de 
l’embouchure du Zaïre en eaux froide et guinéenne 
(GODEAUX, 1962 et 1977; GODEAUX et GOFFINET, 
1968). Elle est peu fréquente en Méditerranée et se 
rencontre occasionnellement près des Iles Britan- 
niques (FRASER, 1961). 
Océanogr. trop. 19 (1): dl-S.5 (1984). 
Le genre Thalia est, représenté par trois espèces. 
Depuis la révision du genre par VAN SOEST (1973), on 
distingue trois espèces sympatriques dans les eaux 
de l’Atlantique tropical : Thalia democratica (Forskal, 
1775). T. orientalis Tokioka, 1937 et T. cicar van 
Soest, 1973, d’apres le nombre de fibres constituant 
les muscles du tronc, le mode de fusion de ces muscles 
du côt,é dorsal, la présence de palpes cloacaux simples 
ou bifides, la longueur des deux processus postérieurs, 
la présence ou l’absence de processus tunicaux laté- 
raux, la présence et la disposition d’épines cuticu- 
laires chez les formes solitaires. 
Cette étude s’est limitée aux seules formes soli- 
taires. La distribution des formes agrégées a été 
considéree globalement et se superpose d’ailleurs 
à celle des formes solitaires. 
Thalia democratica (Forskil, 1775) est bien repré- 
sentée en de nombreuses stations, avec un total de 
l’ordre de 1 900 F.S. (fig. 3). 
A l’exception de deux prélèvements d’ailleurs 
limités & 2 F.S., toutes les captures de 1970 (env. 
1 600 individus) ont été effectuées en haute mer 
(Niz 02) de part et d’autre de l’Equateur, au nord 
d’Annobon (15 prélevements positifs sur 32) et à 
FI~. 3. - Distribution des captures des formes solikires de 
Thalia democrafica dans la zone explorée par 1’AndrB Nizery. 
Spnfial disfribufion offhe catches of fhe oozooidsof Thalia demo- 
cratica within fhe area explored by fhe ship André Nizery. 
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cheval sur le front séparant des eaux relativement 
froides et salées au sud et des eaux chaudes et relati- 
du Zaïre aient été positifs, quelque 290 formes soli- 
vement moins salées au nord. Les prises les plus 
taires seulement ont été recueillies (avec 120 indivi- 
importantes (5 prélévements avec 1 271 individus 
dus environ en 6 stations). Les captures ont surtout 
dont 1 150 A la seule station 16) ont été réalisées 
été effectuées en deçà de l’isobathe des 100 m. Les 
dans les eaux caractérisées par 21,4 OC < t < 24 OC 
eaux de surface avaient des températures élevées, 
et S > 34 %,, contre 325 individus seulement dans 
dépassant 26 OC (maximum 29 OC) en 57 stations, 
mais étaient relativement dessalées en 45 stations 
les 9 prélèvements en eaux caractérisées par 
24 OC < t < 26 OC et S > 34 %,, et 38 individus dans 
(S < 34 x0 et 172 captures) ou salées en 12 stations 
l’unique prélèvement en eau de t > 24 OC et S < 34 x0 
(S > 35 x0 et 112 captures). La dessalure est liée 
(St. 18). 
à l’invasion des eaux guinéennes ou à l’influence de 
la crue du Zaïre. 
En 1971, toutes les campagnes ont été conduites 
entre la côte et l’isobathe des 1 000 m. Bien que 59 
prélèvements sur 271 situés au nord de l’embouchure 
En résumé (tabl. II), 66 y& des prises de Thali~ 
democraiica ont été effectuées en eaux de 21,40 < t < 
24 OC et S g 34 %,, contre 28 y0 en eaux de 
TABLEAU II 
Distribution des formes solitaires en nombre et. pourcent.age des diverses espéccs du genre Thalia en fonction de la températurc 
et de la salinité des eaux de surface et nombre de stations (St.) positives. 
Distribution (number Ùnd percenfages of the total) of the oozooids of the three species of the genus Thalia according to the temperafures 
and the saliniiies of the surface maters, and number of collecfing stafions (sl.). 
I 
TOC ( 24 > 24 > 24 Nombre 
’ 34 < 35 > 35 
total 
d’individus 
(eaux benguélien- (eaux guinéen- (eaux chaudes) 
récoltés 
LIES) Iles) 
Thalia 1274 (66%) 535 (28%) 114 (6%) 1923 
democratica (7st.) x=182 (57st.) x=9 (12st.) x=9 (76 stations) 
Thalia 
orientalis 
1551 (52%) 1368(46%) 50 (2%) 2969 
(16st .)x=97 (22st .)x=62 (14st.)X-4 (52 stations) 
Thalia 
cicar 
786 (44%) 194 (11%) 802 (45%) 1782 
(16st.)x=49 (17st .)X=11 (54st..)G=15 (87 stations) 
t >24OCetS <35%,et6%eneauxdet >240C 
et S > 35 %,,. Le rapport abondance de captures à 
nombre de stations positives confirme la préférence 
de Thalia democratica pour les eaux benguéliennes 
froides et salées. 
Thalia orientalis Tokioka, 1937 se singularise par 
la longueur des deux prolongements postérieurs et 
l’absence de processus latéraux. Près de 3 000 F.S. 
ont été récoltées en un nombre relativement faible 
de stations (fig. 4). 
Cette Salpe est bien représentée dans les prises 
de haute mer de 1970 (principalement Niz 02 avec 
Océanogr&op. 19 (1): 41-56 (1984). 
25 prélèvements positifs sur 32 et quelque 2 800 
individus et Niz 03 et 04 avec respectivement 5 et 
1 prélèvements et 95 individus). La campagne Niz 02 
chevauchait le front séparant les eaux chaudes au 
nord des eaux froides au sud : la distribution est 
homogène avec 12 stations et quelque 1 340 individus 
au N (t > 24 OC et 35 %,, > S > 34 x0) et 13 stations 
avec quelque 1 460 individus au S (t < 24 OC et 
S > 34 %,,). Lors de Niz 03, 87 individus ont été 
capturés en eaux de t < 24 OC et S > 34 x0. 
En 1971, les prises, réalisées en général à l’intérieur 
de l’isobathe des 100 m, se sont limitées aux cam- 
pagnes Ni2 04 et Niz 05, avec respectivement 5 
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FIG. 4. - Distribution des captures des formes solitaires de 
Thalia orienfafis dans la zone explor0e par l’André Nizery. 
Spatial disfribufion of fhe cafches of fhe oozooids of Thalia 
orientalis wifhin fhe area explored by fhe ship André Nizery. 
prélèvements et 14 F.S. et 16 prélevements et 53 
F.S., entre Pointe soire et la Barre de l’Arabe. 
Les eaux sont chaudes : 240 < t < 280 1 C ; la salinité 
est < 34 x0 en Ni2 04 et est > 34 ou même > 35 x0 
en 14 des 16 stations de Niz 05. 
L’espèce préfère la haute mer (au-del& de l’isobathe 
des 1 000 m) et les eaux de salinité > 34 x0 ; mais 
elle est mieux représentée (tabl. II) dans les eaux de 
t comprise entre 210 4 et 24 Oc (1 551 individus 
recueillis en 16 stations) que dans les eaux de 
t > 24 OC (1 423 individus capturés en 36 stations). 
Thaliu orientalis paraît très stable du point de vue 
systématique, car les moyennes flbrillaires globales 
de populations très écartées les unes des autres sont 
très semblables (tabl. III). 
Thalia orientalis a une large distribution. Dans 
l’Atlantique oriental, elle se retrouve depuis 200 
jusqu’aux Canaries et aux Açores (VAN SOEST, 1973), 
au large de Gibraltar, et jusqu’en Méditerranée 
orientale (GODEAUX, 1974 et 1981). Elle manque en 
rner Rouge. 
Thalia cicur van Soest, 1973 se reconnaît aisément 
à l’aspect globuleux du test, aux pointes courtes et 
épineuses ornant l’arrière du corps et aux palpes 
cloacaux bifides, caractérisant la forme solitaire. 
Cette espèce a été récoltée au cours des 10 cam- 
pagnes avec 53 prélèvements positifs sur 212 en 
1970 et 34 prélèvements positifs sur 271 en 1971. 
TARLEAU III 
Moyennes fibrillaires globales et écarts-type dans des collections de Thaliu orientafis P.S. de provenances diverses. 







































Elle a donc la distribution la plus étendue des trois plus productives avec respectivement, 9 prélévements 
espèces du genre (fig. 5). En 1970, les prises ont été sur 44 et 14 prélèvements sur 39; en outre, contraire- 
abondantes lors des campagnes Niz 02 (25 prélève- ment aux deux autres espèces de Thcdia, la distri- 
ments sur 32) et Niz 05 (19 prélèvements sur 57) ; bution de T. cicar s’est étendue au sud de l’embou- 
en 1971, les campagnes Niz 04 et Niz 05 ont été les chure du Zaïre jusqu’à 80 S (Niz 05 ; 366 oozoïdes), 
Océanogr. trop. 19 (1): 41-S.5 (1984). 
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FIG. 5. - Distribution des captures des formes solitaires de 
Thalia cicdr dans la zone explorée par l’Andr6 Nizery. 
Spatial distribution of the catches of the oozooids of Thalia cicar 
within the area explored by the ship André Nizery. 
zone où s’observent aussi de nombreuses formes 
agrégées. 
La campagne Niz 02 (1970) chevauche le front 
séparant, au niveau de l’Équateur, des eaux chaudes 
et des eaux relativement froides : 11 prélèvements 
en eaux chaudes (t > 24 OC, S > 34 %,) avec 404 
individus et 14 prélèvements en eaux froides 
(t < 24 OC, S > 34 ‘&) avec 682 individus ont été 
répertoriés. 
La même tendance est confirmée par la distribution 
des captures lors des 4 autres campagnes de 1970 : 
104 prises en 2 stations (Niz 03) opérées dans des 
eaux de t < 24 OC et S > 34 x0 contre 381 prises 
seulement en 20 stations dans des eaux de t > 24 OC 
et S > 34 %,,. Lors de la campagne Niz 05, au sud 
de l’embouchure du Zaïre, 366 individus ont été 
capturés en eau chaude salée (24,4 OC < t < 26,7 OC 
et 34,33 < S < 35,16 %,). Une station, proche du 
Zaïre, avait une S = 31,12 x0 (25 F.S. récoltées). 
En 1971, les captures ont été limitées à 177 oozoïdes 
avec les plus importantes dans les eaux de S > 34 %,, 
(14 prélèvements et 151 individus - Niz 05) et les 
plus faibles dans les eaux de S < 34 x0 (25 préléve- 
ments et 26 individus), dessalure provoquée par le 
Zaïre ? 
Thaliu cicar paraît plus sensible à la salinité 
(96 individus seulement en 30 stations où l’eau 
était de S < 34 x0) qu’à la température (min. 21,2 OC, 
max. 28,9 OC). 
L’espèce est également stable systématiquement, 
comme le prouve la comparaison entre des popula- 
tions de l’Atlantique tropical, du golfe d’Aden et du 
golfe d’Elat, la moyenne fibrillaire x des spécimens 
de l’Atlantique équatorial étant légèrement plus 
basse (tabl. IV). 
Thalia cicar est une espèce à distribution limitée 
à la ceinture tropicale (VAN SOEST, 1973), gagnant 
plus au nord a la faveur de conditions climatiques 
particulières (golfe d’Elat, GODEAUX, 1978). Elle ne 
paraît pas dépasser les îles du cap Vert (GODEAUX, 
1977) et manque en Méditerranée. 
Les formes agrégées du genre Thuliu capturées 
sont très nombreuses : près de 19 000 individus 
dont les deux tiers récoltés dans la seule expédition 
au large des îles Annobon et Sao Tomé (1970 Niz 02) 
où se trouvaient mélangées les formes solitaires des 
trois espèces. Seule la campagne Niz 05 (1970) a 
fourni une collection pratiquement homogène de 
blastozoïdes de Thaliu cicur ( > 2 000 individus F.A. 
contre 366 F.S.). 
Les exigences écologiques des deux formes sont 
donc comparables. 
Truustedtiu multitentuculutu (Quoy et Gaimard, 1835) 
est représentée par un nombre relativement élevé 
de F.S. (8) et surtout de F.A. (575 individus) ramenées 
des seules campagnes de juillet-août 1970 (Niz 02 : 
9 prélèvements et Niz 03 : 2 prélèvements effectués 
durant la grande saison froide : températures de 
surface 21,2 OC < t < 24,6 OC et salinités 32,79 < S 
< 35,82 x0). La plupart des captures ont été effec- 
tuées en haute mer, en deçà de 60 E, au sud de 1’Ile 
d’Annobon (fig. 6). 
Cette espèce paraît avoir une distribution ponc- 
tuelle dans l’Atlantique où elle est signalée de 
Madère, des Açores et du cap Vert (APSTEIN, 1894 
et 1906; GODEAUX 1973) et des côtes est-américaines 
(APSTEIN, 1894 et 1906) ainsi que de l’Atlantique 
intertropical oriental ( GODEAUX et GOFFINET, 1968 ; 
GODEAUX, 1969; VAN SOEST, 1975a). 
C’est une Salpe de haute mer observée au-dessus 
de grands fonds; elle paraît relativement eurytherme 
et euryhaline. Sa distribution bathymétrique impor- 
tante est attestée par THOMPSON (1948) et GODEAUX 
et GOFFINET (1968). 
3.2.2. SPHAERODAEA 
La forme solitaire a l’anse digestive en nucleus 
compact. 
Sulpu maxima Forskil 1775 n’est représentée que 
par 2 F.S. et 119 F.A. capturées en 6 prélèvements 
Océanogr. frop, 19 (1): 41-55 (1984). 
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TARLF.AU IV 
Moyennes fibrillaires globales et écarts-type dans des collections de T’hulia cicar F.S. de provenances diverses. 











d’individus fibril laires x f 0 
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FIG. 6. - Distribution des captures de Trausfedfia mulfifen- 
faculafa, Ihlea punctafa and Salpa maxima dans la zone 
explorke par l’André Nizery. 
Spafial disfribufion of fhe catches of Traustedtia multitentacu- 
lata, Ihlea punctata and Salpa maxima within fhe areu ezpfo- 
red by fhe ship André Nizery. 
effectués en haute mer (fonds > 1000 m) en 1970 
(Niz 01 : 4 et Niz 02 : 2) en eaux relativement 
froides (22,8 OC < t < 24,9 OC) et salées (S > 35 %,,) 
(fig. 6). 
Salpa maxima, forme de haute mer, vit en essaims 
dispersés, ce qui explique l’irrégularité dans l’impor- 
Lance des prises. Cette espèce préfère les eaux de type 
tropical ou guinéen et se rencontre surtout près de 
la surface (GODEAUX et GOFFINET 1968). 
Salpa maxima est intermédiaire, au point de vue 
eurythermie, entre Salpa cylindrica et S. fasiformis. 
Elle a été observée à diverses reprises dans l’htlan- 
tique ini%rtrOpiCal (APSTEIN, 1906; KRÜGER, 19%; 
VAN ZYL, 1960; SEGUIN, 1966 a; GODEAUX, 1962, 
1969 et 1977). Si elle ne dépasse guère le Portugal 
vers le nord, elle se rencontre régulièrement en 
Méditerranée (VAN SOEST, 1974 b), par exemple 
en baie de Calvi (avril 1983, DAUBY, inédit). Elle est, 
connue de la mer Rouge (golfe d’Elat : VAN NAME, 
1952, et GODEAUX, 1978). 
Salpa cylindrica Cuvier, 1804 est une forme carac- 
téristique des eaux chaudes de la ceinture inter- 
tropicale. Elle est régulièrement signalée comme 
abondante et fréquemment observée par les expédi- 
tions. Dans le cas présent, quelque 8 500 spécimens 
ont été dénombrés, souvent en eau chaude (t > 24 OC) 
et de salinité exceptionnellement < 34 x0 (fig. 7). 
Salpa cylindrica a été rencontrée au cours des 
dix sorties de 1970 et 1971 et particulièrement dans 
trois d’entre elles, avec plusieurs rnilliers d’oozoïdes 
et de blastozoïdes. 
Deux de ces campagnes se situent en-deçà de 
l’isobathe des 1 000 m, dans la zone côtière s’étendant 
de l’Équateur à 100 S : 1970 Niz 05, espèce présente 
dans 22 prélèvements sur 57 avec un millier de 
spécimens, t > 24 OC et S > 34 %,, et 1971 Niz 05, 
espéce présente avec plus de 5 500 individus dans 
20 prélèvements sur 39, t > 25,s OC et S > 34 x0 
(les prises ont été particulièrement abondantes aux 
stations St. 24 : ))) 1000 F.A., t = 26,l OC, 
S = 35,63 %,, hauteur filtrée = 50 m et St 28 : 
> 1 000 F.A., t = 26, t OC, S = 35,63 %,, hauteur 
filtrée : 120 m). La troisième campagne (1970 Niz 02), 
réalisée en haute mer, dans les parages d’Annobon 
Océanogr. trop. 19 (1): 41-55 (1984). 
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FIG. 7. - Distribution des captures de Salpa cylindrica 
dans la zone explorée par l’hndr6 Nizery. 
Spatial distribution of fhe catches of Salpa cylindrica wifhin 
fhe area expçplored by fhe ship André Nizery. 
et de S%o Tomé, a livré, en 18 stations sur 32, quelque 
1400 spécimens (dont 11 y0 de F.S.) avec 38 F.S. 
et 500 F.A. récoltées a la station 16 (eau de t = 22,6OC 
et S = 3525 x0). 
Dans les sept autres campagnes, exécutées en 
zones côtières principalement, les récoltes ont été 
clairsemées avec un total de 20 F.S. et 352 F.A. 
réparties sur 29 des 219 stations opérées. La plupart 
de ces stations ont des salinités de surface comprises 
entre 29 et 33 x0 ( novembre à avril ; influence des 
eaux du Zaïre dans le sud et des eaux chaudes de 
t > 27 OC d’origine guinéenne dans le nord). 
Le tableau V montre la préférence marquée de 
Salpa cylindrica pour les eaux salées chaudes (90 % 
des prises) mais l’espèce paraît tolérer aussi des eaux 
de t > 21 OC. 
Dans l’Atlantique, Salpa cylindrica n’atteint pas 
les Canaries et sa limite nord paraît coïncider avec 
le Tropique du Cancer (GODEAUX, 1977) alors qu’elle 
a été observée en mer Rouge (GODEAUX, 1974). 
Vers le sud, les prises sont sporadiques au-delà de 
150 S. Bien que, VAN SOEST (1975 b) admette 17 OC 
comme limite inférieure de température, il semble 
que ce minimum se situe plutôt vers 22 OC. 
Salpa fusiformis Cuvier, 1804 est aussi bien représen- 
tée (= 3 650 individus recensés). Trouvée dans les 
dix campagnes (fig. 81, elle a surtout été récoltée 
dans les prises de 1970 : env. 2 500 spécimens dans 
35 prélèvements en 23 des 32 stations de Niz 02 
opérées en haute mer (salinités variant de 32,79 à 
35,86 %,, avec S > 34 %,, en 18 stations, et tempéra- 
tures comprises entre 21 et 26 OC : zone d’eaux 
chaudes, en contact local avec des eaux dessalées, 
dû au Zaïre et aux eaux guinéennes) et quelque 
750 individus dans 19 prélèvements des 57 stations 
de Niz 05 opérées le long des côtes au sud de l’em- 
bouchure du Zaïre (24,l OC < t < 26,6 OC et 34,43 < 
s < 3517 %,). L es 3 autres campagnes de 1970 
(9 prélévements) ont livré moins de 200 oozoïdes 
et blastozoïdes. 
En 1971, les captures ont été limitées à quelques 
stations : 28 prélèvements ont été positifs sur 271 
stations (soit 10 %), pour la plupart (25) situés en 
deçà de l’isobathe des 100 m où se sont déroulées 
les 5 campagnes (quelque 227 individus capturés). 
Ces cinq campagnes se sont donc montrées relative- 
ment peu productives au contraire des stations de 
haute mer de 1970, qui ont livré les 213 des captures. 
Salpa fusiformis ne paraît pas supporter la 
dessalure, même relative. Les prises en eaux de 
S > 34 %,, représentent plus de 88 yo du total; 
cependant cette espèce tolère mieux les eaux froides 
que Salpa cylindrica (tabl. V). 
Ces observations sont en accord avec celles de 
GODEAUX et GOFFINET (1968) qui ont signalé la 
présence préférentielle de cette Salpe dans l’eau 
tropicale, au-dessus des grandes profondeurs. Cette 
Salpe aurait une distribution bathymétrique impor- 
tante confirmée par les écosondages de la D.S.L. en 
Méditerranée occidentale. 
Salpa fusiformis est nettement plus eurytherme que 
Salpa cylindrica. Ses populations couvrent une grande 
superficie de l’Atlantique puisque la transgression 
estivale les entraîne jusqu’aux Iles Britanniques 
(FRASER, 1949, 1952, 1953, 1955 et 1961) et même 
jusqu’au Cercle Polaire à l’ouest de l’Islande ou 
jette des essaims sur la côte norvégienne jusqu’au 
Finmark au grand dam des pêcheries (BRATTSTR~M, 
1972). Elle est aussi la deuxième salpe observée en 
Méditerranée ; elle manque par contre en mer Rouge. 
Salpa fusiformis montre une augmentation du nombre 
moyen de ses fibres musculaires en relation avec la 
latitude (VAN SOEST, 1972). 
Salpa fusiformis a été signalée à diverses reprises 
de l’Atlantique tropical souvent en petit nombre 
d’exemplaires (APSTEIN, 1906; KRÜGER, 19%; 
GODEAUX, 1962, 1969 et 1977; SEGUIN, 1966 a). 
Salpa aspera Foxton, 1961 est médiocrement repré- 
sentée dans les prises (9 prélèvements éparpillés 
Océanogr. trop. 19 (1): 41-55 [1984). 
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Distribution des spécimens (F.S. et F.A.) en nombre et pourcerhge de Sulpa cylindrica et de S. fusiformis en fonction de la 
tcmpkrature et de la salinité des eaux de surface et nombre de stations (St.) positives. 
Distribution (number and percenfages of the total) Of fhe individu& (oozooids and blasfozooids) of Salpa cylindrica and of Salpa 
fusiformis according to the femperafures and fhe salinifies of the surface mafers, and number 6f collecting stations (St.). 
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FI~. 8. - Distribution des captures de SaZpa fusiformis et de Ihlea punctata (Forskal, 1775) est surtout représentée 
Salpa aspera dans la zone explorée par l’André Nizery. par un essaim (juin 1971) composé principalement 
Spatial distribution of fhe cafches of Salpa fusiformis and de blastozoïdes (8 FS. et 74 F.A.), récolté au large 
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entre Lobito et Annobon) avec des eaux de surface 
à température variable et a salinité élevée (22,20C < 
t < 26,6 OC, 34,58 < S < 85,77 ‘&). Les deux F.A. 
capturées en 1971 l’ont été près de l’embouchure du 
Zaïre (S = 32,56 %,,). Elle paraît Btre également une 
forrne de haute mer (fig. 8). 
La moyenne fibrillaire pour les 6 muscles du tronc 
de la forme agrégée oscille entre 115 et 365 fibres 
(FOXTON, 1961) ou entre 58 et 212 avec X = 116 pour 
364 individus (VAN SOEST, 1974 b). La moyenne 
globale pour 20 individus de la campagne Niz 1970 
02 s’établit à S = 235,85 (CI - 9,57). En d’autres 
endroits, les valeurs moyennes sont différentes; 
dans la région d’Annobon (récolte de 1964) et dans 
celle des Asores (récolte de 1922), les moyennes 
s’établissent respectivement à x = 216 pour 15 
spécimens et X = 175 pour 14 individus (MEURICE, 
inédit), dans celle du cap Vert la moyenne est 
X = 104 (GODEAUX, 1977, 4 individus). La moyenne 
fibrillaire présente donc une trés grande variabilité 
au sein de l’espèce. 
Salpa aspera est une espèce relativement, proche de 
S. fusiforrnis mais à distribution tenue pour australe 
(FOXTOX, 1961) bien qu’elle ait klé repérée jusqu’à 
450 N (GODEAUX, 1973). 
Océanogr. trop. 19 (1): 41-55 (1984). 
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eau relativement froide (21,7 OC a 22,9 OC) et salée 
(< 36 %,,). Quelques individus (6 F.A. en janvier et 
1 F.S. en mars 1971) ont été capturés en outre en 
eau très chaude dessalée. Les prises de janvier 
proviennent également de la région de Nyanga 
(fig. 6). 
Ihlea punctata est localement abondante au large 
des côtes africaines ou des quantités relativement 
importantes d’individus ont été parfois capturées : 
Ihlea punctata forme de petits essaims à des profon- 
deurs variables, jusqu’à 725 m (GODEAUX et 
GOFFINET, 1968). Cette salpe est très euryhaline et 
eurytherme et en dépit de sa fragilité, son aire de 
distribution est étendue à l’Atlantique nord (où 
elle atteint et déborde les Iles Britanniques et 
l’Islande) et à la Méditerranée dans son ensemble 
(FRASER, 1949, 1952, 1953 et 1955; BARNES, 1961; 
HUNT, 1968; GODEAUX, 1973 et 1.977; VAN SOEST, 
1975 a). 
REMARQUE 
Deux espèces, Pegea confoederata (Forskal, 1775) 
et P. bicaudata (Quoy et Gaimard, 1826) font complè- 
tement défaut à ces collections, comme à celles de 
I’Atlantide et de la Galathea (GODEAUX, 1977). 
Formes des eaux chaudes, elles ont été signalées 
antérieurement en de nombreuses stations de 
l’Atlantique oriental, de 400 S à 450 N (APSTEIN, 
1906; VAN ZYL, 1959; GODEAUX, 1962 et 1973; 
GODEAUX et GOFFINET, 1968; VAN SOEST, 1974b) 
et jusqu’en Méditerranée orientale (GODEAUX, 1972). 
Des embryons ont été récoltés récemment en baie de 
Calvi (avril 1983, DAUBY, inédit). 
4. CONCLUSIONS 
Au cours de 10 campagnes effectuées durant un an, 
de juin 1970 à juillet 1971, au large des côtes de 
l’Afrique tropicale, 17 espèces de Salpes ont été 
récoltées. Lors des expéditions précédentes, d’une 
part Salpa aspera a été souvent confondue avec 
Salpa fusiformis, d’autre part Thalia orientalis et 
Th. cicar n’ont pas été séparées de Thaliu democratica 
(GODEAUX et GOFFINET, 1968). Deux campagnes 
intéressaient la zone du large et notamment les 
parages des îles Annobon et Sao Thomé. Les huit 
autres campagnes ont été menées dans la zone 
côtière à l’intérieur des isobathes de 1 000 et de 
100 m, entre 1030” N et 130 S. 
Ces campagnes ont été effectuées aux petites et 
grandes saisons chaudes et saisons sèches ; il en résulte 
que la comparaison des résultats n’est pas aisée. 
Du point de vue hydrologique, la situation se 
traduit, selon la saison, par une extension plus ou 
moins grande des eaux benguéliennes, froides et 
Océanogr. trop. 19 (1): 41-55 (1984). 
salées, et des eaux guinéennes, chaudes et relative- 
ment dessalées. En outre, lors des campagnes Niz 
05 de nov. 1970 et Niz 05 de mai 1971, des loupes 
d’eaux chaudes à caractère guinéen ou tropical et 
particulièrement riches (filet WP 2) ont été explorées. 
Parmi les Salpes observées : 
certaines sont eurythermes et à large distribution : 
Thalia democratica, Salpa fusiformis, Ihlea punctata 
(vers le nord), Salpa aspera (vers le sud); 
certaines sont moyennement eurythermes et 
peuvent se rencontrer au-delà du tropique du Cancer, 
voire même en Méditerranée : Cyclosalpa pinnata, 
Cyclosalpa polae, Helicosalpa virgula, Thalia orienta- 
lis, Salpa maxima, Iasis zonaria, Thetys vagina. 
Trausiedtia multitentaculata ne dépasse pas les 
Açores; Ritteriella retracta par contre s’avance vers 
les Iles Britanniques ; 
d’autres encore sont sténothermes et limitées aux 
eaux chaudes : Cyclosalpa fioridana, Brooksia 
rostrata, Thalia cicar, Salpa cylindrica. 
Au point de vue nombre d’individus par espèces, 
les captures se distribuent en trois lots : 
Un premier lot d’espèces représentées par un 
petit nombre d’individus : Thetys vagina (1), Helico- 
salpa virgula (4), Cyclosalpa pinnata (4), Ritteriella 
retracta (lO), Iasis zonaria (21), CyclosaZpa polae (25), 
ce qui n’autorise guère de conclusions. 
Un deuxième lot d’espèces représentées par 75 ù 
600 individus : 
La quasi-totalité des captures de Cyclosalpa 
floridana a été opérée près des côtes, généralement 
en deçà de la ligne des 1 000 m (ce qui est en accord 
avec les observations antérieures : VAN SOEST, 
1974 a; GODEAUX. 1977), notamment en novembre 
1970, au sud du Zaïre, dans de l’eau à caractère 
tropical. Traustedtia multifentaculata (683 individus), 
forme de haute mer, modérément fréquente, à 
grande distribution bathymétrique (THOM~SON, 1948; 
GODEAUX et GOFFINET, 1968), a été observée en 
eau benguélienne. Brooksia rostrata a une distribution 
plus étendue, intéressant le large (16 individus, 1970) 
mais surtout la zône côtière où plus de 550 individus 
ont été récoltés en 13 stations rapprochées à l’ouest 
de Nyanga, au sein d’une loupe d’eau tropicale 
(1971). Quant à Ihlea punctata, observée systéma- 
tiquement en deçà des 100 m (en eaux guinéennes 
surtout, 1971), les études antérieures l’ont signalée 
aussi au-dessus des grands fonds, avec une répartition 
verticale de la surface à 725 m de profondeur 
(GODEAUX et GOFFINET, 1968). 
Le troisième lot rassemble cinq espèces très bien 
représentées : 
Thalia orientalis (environ 3 000 oozoïdes), Thalia 
democratica (environ 1 900 oozoïdes) et Thalia cicar 
(environ 1 800 oozoïdes), auxquels s’ajoutent quelque 
19 000 blastozoïdes du genre Thaliu, Salpa cylindrica 
(environ 8 500 oozoïdes et blastozoïdes) et Salpa 
fusiformis (environ 3 600 oozoïdes et blastozoïdes). 
Les trois espèces de Thaliu ont souvent été ren- 
contrées aux mêmes stations (espèces sympatriques), 
sauf lors de la campagne de novembre 1970 (Niz 05) 
au large de l’Angola où seules des Thaliu cicar 
(F.S. et F.A.) ont été capturées. 
Le nombre de captures des cinq espéces autorise 
la comparaison entre les différentes campagnes. 
Les récoltes ont été maxima pour 4 espèces : 
Thalia democratica, T. orientalis, T. cicar et Salpa 
fusiformis, et abondantes pour S. cylindrica, lors de 
la campagne Niz 02 d’août 1970 en haute mer, à 
hauteur d’Annobon, oh s’affrontaient les eaux 
benguéliennes et les eaux guinéennes. Le rapport 
du nombre de captures au nombre de stations posi- 
tives montre une nette préférence de Thalia democra- 
tica pour les eaux benguéliennes, une préférence 
minime de T. cicar, de Salpa fusiformis et même de 
S. cylindrica pour ces mêmes eaux alors que T. 
orientalis est indifférente à la qualité de l’eau. 
Lors des deux autres campagnes productives, les 
eaux explorées étaient chaudes, de type tropical 
(novembre 1970, Niz 05, au large de l’Angola), de 
type guinéen (mai 1971, Niz 05, au large du Congo) ou 
de type tropical (mai 1971, Niz 05, au large du 
Gabon). 
Plusieurs Salpes sont bien représentées. Outre 
Brooksia rostrata, Thalia cicar (151 individus en 
14 stations) et surtout Salpa cylindrica (maximum de 
captures avec environ 5 500 F.S. et F.A. en 20 
stations) étaient abondantes en 1971, dans la partie 
tropicale (devant Nyanga) alors que Salpa fusiformis 
se localisait plus au sud avec un petit nombre 
d’individus (44 en 7 stations dans la zone soumise a 
l’influence du Zaïre, devant Pointe Noire). La pré- 
sence d’un petit nombre d’oozoïdes de Thczlia 
democratica (112 individus en 12 stations devant 
-Jyanga) et de Thalia orientalis (53 individus en 16 
stations étagées de Pointe Noire à Nyanga) a égale- 
ment été relevée. 
Lors de la campagne Niz 05 de 1970, Thalia cicar 
(366 F.S. en 19 stations) accompagnait Salpa 
cylindrica (près de 1 000 individus en 22 stations) au 
sud de l’embouchure du Zaïre alors que la distribution 
de Salpu fusiformis (765 individus en 19 stations) 
était plus étalée. Thalia democratica et T. orientalis 
étaient absentes de cett,e campagne. La densité des 
stations en eau tropicale dans ces deux campagnes 
suggère qu’il s’agit d’eau refoulée vers les côtes et 
peut-être en cours de résorption. 
La comparaison des trois campagnes principales 
et la distribution des captures des cinq espèces 
les plus abondantes confirment que Sulpa fusiformis 
est une espèce eurythermc et euryhaline, avec une 
préférence nette pour les eaux de type benguélien, 
que S. cylindrica recherche les eaux chaudes, que 
les trois espèces du genre Thalia sont eurythermes et 
euryhalines, Thalia democratica se trouvant, plutôt 
dans les eaux benguéliennes, Thalia orientalis suppor- 
tant les eaux benguéliennes et guinéennes, Thatia 
cicur préférant les eaux salées. Les deux autres 
espèces du genre Salpa, S. aspera (160 individus) et 
S. maxima (120 individus), s’observent dans les eaux 
salées (S > 34 %,,) et relativement froides (t < 24 OC) 
de haute mer. 
Les préférences écologiques de ces sept espèces 
sont conformes à leur distribution latitudinale dans 
l’Atlantique. 
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